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ferver la vie fpirîtuelle. Et bien que eet ou~_

vrage à le coniiderer exaâtemtnt , foie pu

' rement divin ‚ fes ferviteurs ont neant­

moins l*l1enneurd’y travailler. L’Eglife ell: .

le labourage de Dieu ", fon chäp «Sc (on jar

din. Leshommes fontfes miniflres qui la

. — . с .bourent, qui plantent , 8: arroufent cet ‘ °'

_heritage eçlelle. ВЫ; vient que S. Paul М’

ne feint point de lesfappeller auvrjrrs avec

Dieu „parce qu’ils travaillent au dehors

tandis que Dieu beni: éc viviñe au dedans.

I’avouë que дед: 1иу qui donne à leur

aûion tout се qu’elle a. d’eů`ct; celuy qui 1­¢"‘¢f­

plante ou` qui atroufe ‚ n’cfl'. _rien-», (Гей "~‘°’í"8°

,_ Dieu â proprement parler qui fait tout.

Mais tant y a que Dieuiŕépand ordinaire

ment Га benedióhon, que lâ où fes fervi-`

teurs ont travaillé, fon Efprit fe defploye '

furlcurculturc , ůc _agit dans les coeurs ’ où

ils ontjettéla lèmence.niy-_lH_qùe de la pa­_

role celeflie ‚б: поп ailleurslcùr minilìef

— ’ re étantdonc di’v'nef1egrar_1de importance',

‘l\1¢e‘_eít de là que dépend en quelque -for

._ _ tele bon'»heú1:,‘ôt` lfélìre, За la conferyäf'

ПОП ёе:1’Е311Ге‘;'$а1п&‘ Paul а bien» raifon ï

de commencer parte poínt=les ińůfü# '

.&10nS¿1ufil'donnt àjïite (оц`:‹11Сс1151е‘ропг

Рёгаьйдещепы};711ЁЕ$11Ге„‹‘16= Сгеёе. _Caf
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il _ apres­`l’avoir falué dans les premieres pa:

lf roles de cette epître, que nous expofafmes

‹ св nôtre derniere aâcion , il entre aulïi-toit

en ce~'difcours ,luy ramentevant la leçon

qu’il luy auoìt donnée fur ee Меж: , qui

c_ompr_end deux parties; affavoir premie-,`

rementla neeelîité de 1’établi{l`ement du"

faim: minilìere 5 б: en deuxiefme lieu les

conditions ou qualités requifes en ceux,

qui doivent ell:re admis en cette charge

facrêe. Outrel’importance ё: 1’ехсе11еп—

се de la chofe mefme ‚‚ qui nous doit infi­'

niment recommander cette doótrine de

Saint Paul, l’abus Se 1’auda_ce des hommes,

qui l’ontindignementfouléeaux pieds, 8€

le malheur de ces milèrables temps, nous

Ш fêndeneore la eonlideration plus neccll

Ё‘”""""""“'
Evangelíque_,‘ ordonné par le Seigneur

‹ Пзз-‘гз , 8; étably par fes Apôtres , ell:

(“не part rnefprifé ё: rejetté par ~quel­«

ques vns, comme vries c_hofc, ou inutile,

ou mefme nuifìble Sc contraire và la liber.

te des ñdeles , ё; de l’autretellement cham

_ ‘ gé éc deligurê- refquefpajr tout le monde

{ __ Chrétien,oqu’a.peine"yi„peut-_on plus re­f

д — „ тащпегдисицеё 'tra<;es_~fde_ lj§nlfçirut~iou

Í _ ‚

—
=.~.?¢

faire 5 puis que nous noustreuvons dans vn е

Íi¢Cl¢ , Où ,cet tordre facré du m1I11Íï¢1'¢"'
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.pleine intelligence des paroles de _S.Pa’ul ‚

jfy examineray s’ìl plaill au Seigneur, les

deux points que 'vousiy avés peu remata

querdevous mefmes; dont le premier ell'.

le dcllein ou la raifon pourquoy il avoit

lailïé Tite dans 1’IIle de Crete, @ín ( luy

dit-il ) gue. ш pwßiivfi de dreßèr en ¿on

ordre les tboßr, quie ‘феи’; Ó que tu ём

ólißìs der Ancien: de 1/¿L/e en 'ville , /ìtiwmt

te que je hay ordonné. L’autre point , que

nous nous propofons de traitter ‚ regarde:

les conditions , que Saint Paul requiert en

ceux,_qui font établis :rice faint minilte

те , /Ißîwoir( dit­il) fily а gùelqzŕvn qui

fait impreben/ió/e , б: се qui fuit dans les ‹

autres verfets jufques au dixiefme. Nous

n’en expliquerons pour cette heure, que

ce que nous avons leu ‚ le гей: ¿fam Шу;

—пе trop grande e'tcnclu_ê_ŕ pour vous eilte

reprelente tout entier dans ‘те Геп1е<

аёЪйоп. ‚

j C_«Cql1¢’l’"Apôtre~dit d’abo_rd, qiŕilavoi: ‚

íaiße’ Tite ‘т Crete 5" montre evidemment’ ‘

»quïlavoit été luytmefme dan-s cetteifle; '_

ßä Cezqufil aidjoutg dès ¢h0f¢5 y fefioient e
¿\

_ а faire ;.notis ïfait Voir qu’iI y 'avoit prefcjhé - ` ‘

i'»lï”a’i%“P‘»‘ êf êtffbly lee ¢<>111.111<î«.f1î°~‘-‘I1-1"“

_ _ '4i ch. ‘
— 'Apoůoliquá Pour vous donner vue plus i



Ch. 1.gmt. d’vne Eglife.

‚ ГШе де Malthe ,

$'e"n`M`owAIl.‘ ’‚

Q_1ClqL1CS­VI1S le rapportent

au voyage qu’iltit par merde la Palelline

en _Italie , quand _ilfut emmené prifonnier

Ag, „_ à Rome; Saint Luc, qui le defcrit au long,

rapportant exprelfernent, qu’en cette па;

vigation ils côtoyerent Crete, ё: у mouil

lerent mefme l’ancre dans vn lieu nommé

_J5’em¢x­par;:. Mais il y a peu d’apparence

â cette conjeöture э premierement parce

que‘Sainr Luc n’en dit rien, qui n’euil pas

oublié vne fi „confiderable action -de fon

Maiilre 5 comme vous „voyês qu?il n’a pas

manqué de parler de fa ïpredication dans

8: de la converfion de

quelques-vns de l’iíle, dans_la‘def`cription

de ce incline voyage. S’il еда fait quel-I'

que C__oi`e de femblable en Crete, .il ne

l'eu_ft_ n__op plus laifsé en arriere. Ioint qubil
1jaco_n_t_e ltellenqaent ce fait, qu’il donne all

u ‚се; йецреддге, que levaiifeau ne fit Iim«,`

pleurent qu’ent_rer dans le port,ayant aufli

год le ve 1’.¿n¢_1­e ,__ prefsê par le ten1p_s 8cpar

la í`a_ií`on_ , par 1_4; ¿I¢{Ièin‘ t`1‘avo1t lePi._'

- l0re de gagner le- port" del’ OCIIÍX РОЩ‘ у

paffer _l’Hy\¿¢;_­_,Íd_-¿_ forte qu’i1 nefcinble _

pas mefmg q;t1e„S_aintPaul y f0Ít _defçendu

en ’terre ,' bien loin Шу 'auoir prel`ch<’:­l’E7'

meile. or Ф’ ar91`£­«.f¢§a14_1e
llêfëi ass
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'Chrétiens qui elloient dans Pille; pour ne

_Point ajoûter encore le peu _d’apparence ‹

qu’i1 y а que le Capitaine, qu1l’en1meno1t

prilbnnier, luy donnait la „liberté d’aller

ainíi prefclier 8; communiquer avec ceux

де Crete en ce 'pa{lage. Enfin, il ne paroill

point dans les Actes, que Tite , que l’Apô­l

tre lailla dans cette ille, full: avec luy,‘~

quand il lit le voyage cle Rome. Et ce qu’il

parle де luy dans la cleuxiefme Epillre â

‘Timothée , difant, Чай! eß идёт Dalma-,

zie, ne conclut rien ; parce que cette Epi..

tre la fut écrite en la l`econcle'pril`on de

Saint Paul, ¿Sc non en la premiere; com-Q

me _on le prëfuppofe fans raifon. Норд

_nion commune ell beaucoup plus vray_

femblable ; que,Saint Paulavoit vifitê Pille

cle Crete avant fon emprifoniiement özfon

,Voyage à Rome, durant les courfes ¿Sz les c

Cônquelles qu’il lit en l’Alie,& en la Gre

„С? sencore que nous ne fqachions pas

laten precifemeiit le temps„,l’occaíion б:

2 maniere ’de cette (ienne .aêtion ‚ que

Saint Luc ¿rfa touchée nulle part dans' 169 ‘

ЫЁШСШЗ â mon avis , quitelïimentique lpcäpsâi-'

Saint Paul fut en Crete 8: yfon/da le‘G§l1ri-c т’ ш

— . _ p Y . _p p а 0Ё1

É1_2„H_if§§ß_ environ Pan feptiefme §le»1’_E¿m­ :egizi
__.‚ M_ A. _ „_ ‹__.‚.._. _

4
идей CCl1'Xf1â en jugent le plus probar-«I‘“à" ‚
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13„ ,_ pereur C aude, Bc Llc quarante- lixieliiie `

;¢;Nf;c- d-ejiiolìre Seigneur, dans le l`econd voyage _

u il lit en Alie auec Silas , Payant com

rnencê par la Syrie б: la Cilicie ; dbi; il

pouvoir ailemenr palier en Crete. Mais'

il nous importe peu (Ген f§§Ll0ll' eX.'1¿l_:e

"шее: 1е temps. C’eli«aflez, qu’en quelque

annee que l’Apôtre y arrêté ,t il ell con

liant par ce qu’il en telmoigne icy luy-mel`

ine qu’aprcs у ауойъйсйсё les fondemens du

¿Chril’tiani_l`me, ily laifl"aT1'tel`0n difciple, `

pour acliever ce qu'il у auoit commencé(

_Les Apôtres n’avoi_ent aucunlieu certain

‘б: part1cul1er,qui leur full alligné poury

travajiller д Leur commillion s’êtendoit par

'tout lemonde, Si ernbrall`oit toutes les na

,l'Í0I1Ss fettes, 85 illes de'l’vniVe1‘s. C’¢[ì

pourquoy ils ne s’arrelioient pas long

çtemps dans vn mel_`me lieu :_Mais quand

_Ils y auoient vne fois ferne l’Eva1ngile,&:e

. V all`emblé¿des lideles ,ils en donnoient le

' l`oin& la conduite à d’autres ; qui y éta

l>lil`l`oient felon leur doâtrine , ¿Sz parleur

' ,Gomrnandement , l’ordre &_la difcipline de

Iii s` vs _ CHRI s т ‚б: ainli edifioient &;

formoieiit les Eglil_`esChrelìiennes`. „Vgug

‚ 1€ voyez clairement dans toutel’hilloire„

519% éìpôrges ‚ _¢__orn_1n_e §_gi„nrl._uc _nous _ifa

‚ 1
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_laifsee dans leurs Aôles. Et дед: ce qu"en.

tend Saint Paul, lors que parlant del’E-l­C°‘

__ _ . _ _ . ,_ 3.10.

gia@ d/es Corinthiens , il dit qu 1! en а po

sé le fundament, сатте vn archizefïe ¿ien =

у expert ‚ á gzůvn autre МИ: dqßus. Il avoit

fait la 'rnefme cliofe en l’ille de Crete; il

avoit ietté le fondement de tout"l’ouvrage;_

ily auoit prefcliê l’Evang1le¿ ily avoit con.'

„пену des peuples öt des villes à la Foy de

il is s v s ~ Сн rt 1 sfr. C’¢’:toit le plus grand

coup , ôc le plus diŕlicileede tout l’ouvrage.ŕ

­Il~ne гейши plus qu’à y ajoûter l’ordre&‘.

la forme f-, â idïllribuer toute cettonouve1­_ - ' È

le Chrellienté en ' troupeaux 8¿ en Eglifes-~,

_sì donner à chacun corps fes palleurs б:

fes conduöteur-s niregler leurs affemblêes

«Sz leurs devoirs mutuels , 8: 1ез ranger [ous

¿VHC fßïllïc Clifdplírie-, par laquelle l’Eglil`e '

.peull non feulement fe conferver dans l’é­_

rat où Saint Paul l’avoit mife , mais cinco;

Ic -fe fortifier, 8: s’accroilìre de plus en

plus tant enlagrace del в s v з-Сн в: т,

‘чхГсх; nombre de perfonnes. Ce font lì

al“ flivfes quifnßaierir, 8: que Tin dat/@it

Tßßfßiiure de dnßèr тете ‘т ¿an ardía.'

S.Paul у avoit deffja donné le commen

fCfï1¢11î;-öt ce nfil en demeura lì nîell:

pag, qu_’_i1i¿full__ incapable de 'palier outre;

1
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‚48 зыыьътт:

ou qu’il eufl: befoin qu’vn plus ßabile que

luy ymifl la main. Au contraire nous fea- ‚

‚уши, qu’il n’y auoit alors,ôz n’y a iarnais ’

eu depuis aucun ouvrier -plus parfait que

cet Apôtre,ny qui entendill mieux ce grand

б: divin meitier de faire & de former vn

peuple de Dieu; б: Tite, âquiil laiffa la

direction du relie de fon ouvrage, n’êtoit

que fon difciple inferieur à luy en beau

coup de fortes. Mais ayant fait le plus dif

.iîcile б: сс que nul autre que luy n’eull

[ceu faire, il laiffe le кейс qui étoit del`or­,‘

mais plus aisé , àfon difciple; comme vn
­ ~ '_ I ’ I ‚

travail proportionne à {`a_ capacite „ё: où

il n’eto1t pas befoin qu’il s arreítalt luy

mefnies puis que d’autres ,le pouvoient

faire fans luy. Sur quoy nous avons deux

pchofes a remarquer. La premiere ей: la

_vanite Купе {апсгпйсдчьйопг la plufparr

des Hierarchiques anciens б: modernes;

qui nous держал; pour chofe certaine, que

baint Paul etabliit Tite„Metr,opolitain, ou

Priinat de toute 'l ille ,de Crete ; fe fondant

“fur ce que dit icy 1’Apôtre; Mais il eff

elair, que la cornmiflion dont il parle icy,"

„u’eft nullement vri, établiffement en cette

charge d’Arcl1euei`que ou de Primat, telle

‘ qu’il_s la poferità Gar l’or_d_re que l’APôfr¢

donne
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'donne à'Tit_e, ell íiniplement d’achever

en Crete lletablillenieiit du Cliriílianifme,

qufil y ¿voit commence ; д’у drel`l`er en

corps d’Eglil`es les multitudes de Hdeles

ЧМ! у avoit fermées; d’y faire en vn mOi

ce qu’il y cull fait lu`y­mel`me, les ne

cellitez de fon Minillere luy euffeilt perf

mis d’y demeurer dava_nta.ge. Пой з'сп—\

fuir que cela vne fois fait, öc ce premier

eteblillenient vne fois achevé, la com~

million de_Tite expiroit , ôz qu’il pouvoir

fe retirer de Crete, tout ainii que l’Apô­”

tre au nomöc_en_la place duquel il agiiloit,

-_s’en fuit reti-re,s’il у cull: àcheve ce mefrne

ouvrage : ôcconnne il paroili que Tite s’en»

retira en еде‘: des qu’il y eut execute les

ordres de fon Maifire , fe rangeánt au

pres de luy pour continuer à l’a1Íder öë

f_ervi_r dans les diverfes occurrences de

fònminifle1'e Apofloliquei Auíli voyésa

vous que Байт Ради! 1с rappelle lu_y­rnel`«

me à la. fin de cette epîtŕe ‚ _où il -luy orf

d0nne' de fe diligenter.de le venir t`reu­’

_ver â Nпорода où il fail`Qitf- etat de pali-«

fer fon hyveri ‘depuis'illlr1.y.donu'vL di- Til 1;

:VWS €\.1f.ï€S ï-emplois «dilïereiis commen'

¢1l_„la1,1<l apresfoii retour de G«rete_il Ген‘

i‘L°Y_ì.Í*. S-@;i¿§ë@.,PQ§§ rssevridillfs lfêfßf ‘_’ °°‘-‘a

-. __._„„ ~ ‚‚ 7
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де l’Eglií`e, enfuite de la premiere epîtrë

qu’il avoit écrite aux Corinthiens ; &;

quand‘¿il le defpefcha encor vne fecondo

fois vers eux pour preparer la colleóìe,

`qu’il les exhortoit de fairepour les freresde Iudêes 8€ pluiieurs années depuis il Veut ` i

avec luy à Rome au temps de Га fecondo

1`­Tï°1­ prii`on,_8el’envoya dans le pays de Dalmaf

А: W»

tief; fans doute pour у planter ou poury

aifermi1'l’Evai1gile. C’eil: tout ce que nous

treuvons des emplois de Tite dans lenou-_

ìveau Tefllament, fans: qufil paroiife nulle

part , que depuis cette premiere demeure

_qu°il у faifoit quand ìlreceut cette lettre, il

ait mis vne feule fois le pied en Crete.Cer-_

tainement la Conlmiflîon que l’Apôtre luy

avoit donnée en cette ifle étoit donc non

perpetuelle , mais temporelle feulcment 5

elle l’y rerenoit pour ‘ vn temps 5 f elle ne

Гу, attachoit pas pour toûjoutfss elle ne de-_‘

voit duL'er,8c ne dura cn aifet qu’autant que

le befoiì de l’êtablifl`ement de l’ordre dans

les Eglifes le requeroit, 8c non pour tonte ‘
_fa vice D’0ůl s’enl`uit qu’il n’en fut- point

creê Arcbeuefgue ou Prima#cornme%ò’11«pi'e¿`_

„tend fans raifon; puis que cette c_f1a'"rge,’

ctell_ç_qu’or_1l’a foгдеe, ell: liable, деда: p¢r­j

‘9¢ï<‘l.1.&l.œsl§. ßufaatéé _"11im«>=hë<=»<,1_<>.f5
..._.\¢_

‹.‚ .«~„ _-...M
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155 },¿¢;„y¢hiques ayantl imagination pre-_

@¢¢u'Pê¿«deleurs' grades «Sc hautes prelatue

1 'res , foiiìfeinblablement vn ArChevel`que,-.f ­

eupour ‘mieujc dire vn Primat de toute l’A‘-‘_

fie ; fous ombre ‘que Saint Paul dit quelque

_part que s\‘en allant e_nMac§:‘d'oine,i1 Favoit

prié de demeitrtklà Epbeß',G_étoie11t des em-_ ,_ »rim

Pl°l3~i‘1l1¢ l’Apôtr'e donnoït felon les rena, i. xs.

" contres des temps дяде: lieux à Timothée,

_ ` à Tite„à Tychique, à Luc , 8tau‘t-res fem

blables, q'ui_elioient comme fes aidcs,l_e
'fuivans êitle fervans pour la commoditë 8€

l'accomp11lfement_tie Гон Apoflolat т Et il.а gende apparence que Сей еще forte de

miniûres qyfil entend dànsg l’Epître aux

Iìpheliensf' par lest Ewngz/_¿á'e;, q_u’ilplacc ‘Ph ’4`~`

immediatfemënt au dellous des Apôtres 8€ " ш

des Prophetes, ötàu deíl`u`s des Paíteuŕs ôe t

des Doéteurs. Et comme cette forte de mi

_nilterc étoit ‘те dependance de l’Ape{to­ `

lat , feulement ínflirué our гады а: le ‚ 1

foulfsïigeiî, :fuyant non p us. que»lu.y aucun ‚ 1

,certain .détroit limité êc détermine-, mai@

5’.étcndant_ _ar`tou'to1`_1 les,Apô’tr§e'îrl’ocC\i­#

Pêifntg fau 1 n’a_,t­~il pas plusxduré quel’A~j

po olat д l~’vn &,l’aut_re ayanŕ eeffé; q enfemë

le dêsq_uel’Eglife‘Ghrétiennea tref plan- " ‘

téc dans l__emoncle_„¿«pou'r le {euä)c't„al5liH`e; 1

‚ ‚ ij _

­ \,'
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' " ment'de laquelle l’Apoi`tolat avoit été

extraordinairement inílitué. D’oi`1 fen

fuit clairement' que nul des minilires or

dinaires, tous attachés à certaines por

tions du troupeau du Seigneur , n’a non

plus de droit de prerendre l’autorité_ des_

Evangelifìes ‚ que celle des Apôtres mei.

mes. Ainii voyés.vous quele pouvoir que

i Tite excrcea en toute “Не де ’Crete par

vne commiliion extraordinaire de l’Apô­

tre , ne fait nulle confequencc pour les mi~j

niflcres ordinaires ', ny n’indu_it nullement

que pas vn d’eux‘aitauíli l’authorit¿’de dif

` pofer de toutes les ordinationsd’vn pais ,

— ou d’vne Province entiere д qui efface que

_ pretendent mal à propos les advocats де la

_ -ierarchie. L’autrecho1`e que nous avons

’ " icy â remarquer fur la conduite ‚де l’Apô­ _

,tre еРс la moderation , la prudence ôc la.

bonté de ce faint homme. Il пей pas de

l’humeur de certains ambitieux qui em.

braíîent tout , se s’imaginentffollement

que les autres ne peuvent rien faire qui

_n’aille â la diminution de leur gloire. Saint:

Paul fè.co'nre"nte d’avoir jette' les fonde;

_mens de l’Egli_fè en Crete. Pour le relie il

n’admet pas feulement Tite dans la Госте

-de cette glerieufe entreprife д ll l’y appelle,

_‚ 'I

,. af- ‘1_ _
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‚

il“ &1’enveye1uy1nel`m-e dans cet honora

fm' ble tr;_t_vail~, luy laillant _mettre la derniere

sor- '
‚ _ main ё cedivin temple, q'u`_’»il avoit_li111_a~_

Pol' - gnifiqucment commence. Sa bonte 8; fz.

non prudence teluifetit aufli Claíremeiit en la.

des diilribution de ceseediverfes tafches; en ce,

lef’ qu’il prend la plus diHicile‘pour luy а 8&1

‘luc donne la plus aifêe à Tite д proportionnant

Pfr )udicieufement les emplois humains â la 1

‘Pof _vocation ëcaux dons de Dieu, Par ce,

moyen ilmenage à la gloire de fon Maiflro

n .
_ le prefent qu’il a receu de luy, ne l’ein,~, ’

=«_1}f­ ployant tout entier que dansles plus belles

  

Pm’ ¿Sc les plus hautes fonůtions dont il ell capa­_ _

д? ble- Il favorife aulli charitablernent la

d“ ' louange deí`esfreres, leurlaillant volon-»_

'ofi tiers cueillir' les lauriers ‚ où ils peuvent arq' _

д?’ teindre , 8: étant bien,ail`e q_uÍils_acqiii¢_«f ‘

di rent del’hon_neur en luy êpaißgiiant-cepen_«__ `

____ dant vn temps Чай! peut en1p1o_yer_plus

am avantageulernent pour lefervicç de Гоп

' . Souverain. Et c’el`t pQ11r ‘la_n1_¢l`me r__a___i[on

_lm qu’_il s’oc`cupoi£ rarement àl» adm_„in_i.{`trer le

baEf¢l`111¢.; parce qn_e_cette» fo_n_£2t_ion bien

Ч“ ¢X¢¢l_l€_l1te ö¿_fa,l_u_taire ,_ fe pouvoir faire

ci ' Par d’autres¿ë¿;il.dit que Сн R 1 s т пе lifts

Щ P35 тщё ршггдаргёде’ mm- рашдёчей- 1- @"5

lei gelgzer д _chacun devant fiireiêtar quì§Di¢i1 ‘­ ‘7‘

‚ _ _«.­ .„ ‚‚ — D iij__'________ _ _ at ‘ rt

‚ „i _
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’ РарреПе proprement à la plusbelle 8¿:`ilá_` '

plus' vtile cl,e'1otites_les~¢hol`es,_ dont; il Г;

rend/u capable. Clefl ftu{`trer_l`on int-enrio11f„

б: аЬиГег де Гоп talent , que de s”arrelier au

moins, quandil nous a fait la grace де pou~.

voit le plus. Mais l’Apôtreayan_r ainíi ex-._

primé en general la raifon ,„ pourquoy il"

avoit laiilé Tite en Crete aß# z/l¢:_p0z¢1"ß¢i­|

vré de „щи еп ¿on ат": les c/:aß: qui] re

диет, touche en fuite nommément l’vne_
'lderces cllofes , affavoir l’efiablilletnei1t des

Paileurs en chaque Eglife: fà- .¢;í`n(dit­il)f

que ш дед/ф: des Ancien; de "uil/e en 'ville

ßríz/met ce queje hayordonné. Le mot де Ргв

/ìrr.' e1r1ployê~"en_ ce lieu', _Se en divers au;

tres du nouveau teliament , íîgnifie ancien

dans le langage des Grecs. Ce que nos

fßibles ne l’ontpa5_ retenu , «Sc en pnt mieux

аущё exprirn*er.le_ fens en traduifant А”

t riem ‚ n’efl" pas que nous _foyons‘l`crupu-'

. Jeux pourles paroles ; mais дед que par

‚ат étrange» abus de langage le mot ele

Prgßn- perçlafge fon fons veritableö¿origi_

';1el,’lign`ifie¥r1iaÍr1ter1';int en Fran ois т:

Тддгддддгдщ; "ее-Чцйей tout à fait eloigné ‘

дедЁуГаде ,fìtuqúellles Saints Apôtres ont

»â1î1,âipÍ0)fê"`l¢îe 1110f_de Preßre. Car les mini

19?» Ч‘ lîëmells ì qui ilsdQ1v1¢_13tls¢;ï
д’ а‘
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’nom , ne lont nulle part appe­1les„ l`acrilica-«

teurs dans tout le nouveau Tellaimeiiti Er;ce qui eli admon avis grandement rernar­‘_.

quable, bien que les Apôtres einprunrenti

à toute heure les terrries du vieil Tella-,

ment, б: les accomniodent aux cliolesdrn;
i nouveauyils le font pourtant tres­l`oigneu-1 l

lement gardés de donnera jamais aux mi.;

llilìres de 'l’Eglil`e Evan-gelique aucun des

„noms des Sacrilicateurs ¿Sc Pontifes de lg

_Synagogiie ludaique. 0\upyqu°i1en`foit ,' ‚

11 eli bien confiant 8: confel`sê par tous les

Chretiens que le mot deprtßres ou ¿Mariani

lignilie iep les miiiilìres de l’Églil`e Clirê-_

tienneâ es Palieurs qui gouvernent les

tr0upeaux du Seigneur,ôz1es pailient par,

la predication de Га parole. Tout l‘óntpa­}

reillemeht `d’accotd que ce qu’ils" lont ap­f.

pelles amen: n’eli pas tant, :Ti raifon de leur;

жди Гсхсшр1с de Timothée nous „щ
ffâint qpe les jeunes homine5Íipo_uvoient~`

aulli el reqappellês à telles cliarges s qu’ì.

p ешь de Fhonneur qifils ont de prefideit

MX allemblêes desjñdeles , 8; dfavoir vne

„fur-intendance 8€ infpeçîìioii fur pleurs”

p1œurs:‘l’vfage de la pluipart des nation-s

,etant de nornmer ainíì ceux qttipiit quelj

­ Hulîtîhâfge ou l`up.eriorit'e l.u„r[l.es auiŕïêiä

' ‹ 1311135,

>

Е? ‘ы

_
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I .comme il paroifl par le langage des Hel

а?" breux, des Grecs&_: des Latins ; б; nos pa-,

sanare» roles Francpoifes, Sire, €}~Se1gne_ur,i]l»[@n

ieurgä Manßiguear, veulent (Щ; propre

¿„_¿_„¿„ _'ment dans la raifon de leur origine, Ап‹

°°" ^ rien Se _mon Anrien ; çonime fqavoiit ceux
gncur, - ‚‚ » -

дм“ qui entendent C-es cl1oí`es._ Dyuicy donc Il

Sirs, paroill que ce laintzniniitere ell necelfaire

‚та; pour faire vue Eglil"e‘, ôc qulapres l’inllru-._

' ¿tions des liommes en la doeiirine Evangeli-_

que le premier foin doit e`lli'e'd‘établir'deS

` Palleurs au milieu dieux , qui les gouv'-cr

nent, б; les edifìent parl

la parole «St par l’ad'miiiill_i'ation des 512

cremeiis. Nôtre Seigneur .lesvs~CHRrsaj

le Corrimanda ainfi a fes Apôtres , qui lc

_ pi'atiqi:e1_‘_c_nt /nulli _fort _fO_ig_neufe1­îienE.

Е???‘ Nous en avons vn illuiìre* exemple dans

'gl le livre des Aóìes , où nous lilons que

Paul sa Barnabas ayant annoncé l’Ev'a'n~

gile 8: converty pluíieurs à la foy dansles
_‘7V1'l_lesl de Lyílrie , dïlconie de Derlne,

’ avant que de les quitter , _leur ¿má/¿rent

der prtyirer щ ‚таит рт‘ c/mmne Eglzß 5

'q:¢?zf¿i‘ reron¿m4r`zd_eranf ли .S'ez`g1rez¢r awßpjgu/.`

îciim. f?_1@á~prz`err«. Et Cjleineiit difciple de SV. Paul

Rem. dansl’epître aux Corintliiens , la plus au
дырку - i ­ ' ’ — . ’

predicatioii de
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Hc.’ ' _é_crits canoniques des Apôtres, tefmoigne с“

spi- ` expreilement que ces faints hommes ¿mf P-:4

lfín. cbantjuzr -les centrée; @parles 'villes établi/`;

)pre д ßiem [if/mj1remz'cef,«c’eil à dire des premiers
Ап- _ ‘ ` quiavoient Creu ì leuriparoles pour Ev:/Ã

:eux gaat ¿§­ ¿meres de тред qui „ваши: д fa

ic il venir , арт ‘les avoir éprouvés par l’Ef­

laire prit. _ll appelle iE­vefqu¢; ceux que Saint

llliu- Paul noinm,e icy prgßpgg ‚ 8; à, qui il .dork ‚

1%‹:11— «nera cy?-apres luy-1r`iel`rne le nom d’li"­j

rdn — -'vefque comme nous l’orrons en fon lieu.'

„д. 11 faut feulernent entendre ce ` que clit

olii@ _ Clßmßnïsque les Apôtres êtabliffoient les

551’ .minillres de la parole ou par eux rnef

„д mes, comme vous l’avê_s ouy de Paul 85

U1' 1@ de Barnabas dans les Aóres , ou par le

reni. {ПОУФП de ÍCUFS aydes, ôt affociës ; à qui

М; E ils _laiffoient ce foin , qiiaiid quelque au- 5

que Ffa@ raifonp plus preffaiite les empefchoit

an- 1 — d У PQL1VO11` vacquer eux molines. S.PauI

¿leg C11 yfa ainfi en 1’i'lle de Crete, oů ayant

lie, °_0“V¢1`fY _VH grand peuple par fa predica- „

vent ì “ЧП ‚ б: _ne pouvant у faire davantage de ' д

ф; f@lQl1r ‚ 11 ylaiffa Tite enla place avec or-1 1

‚т dre' d’y drellei' des Eglifes ', en y êtaïblif- l

’gul ‚ fan! des prellres ou anciens dans tous les

an- ‹ 119113 Où fe treuvoit quelque corps de ii

ie f »é.¢_l¢§_-4 5§j<=_ ge quai ngniae Чпапд ii а,gage
­..­«..
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i marquer' dans leur
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qu’il les 'eßaßlzfè de 'ville en «vil/e Cai“ у

ayant pluíieurs villes dans cette ille ,il

entend quefcliacune ait [es Paíleurs з‘ all

[мой chacune de celles , où il y avoit

_quelque maffe ou corps de gens cövertis par

fa pred/ication : Er il rie, faut ptas douter que

_cela ne s’e'tende auíli aux petites villes б:

аих bourgs', б: autres lieux de lacampa-A

gne; dont la raifon eltmefme. Mais par-_i

ce que les‘Apôtres adreffoientle plus fou-_

_vent leur

aux lieuxÍ priucipàux , d’or`1 depend- le p/aïs

dfalentour ‚ ainli que vous le pouves re-,

hiiloire ; de làxviei1t_',l

qu°il ne fait icy exp‘rel`f`ement mentionä

_que des villes. Il dit en general qu’il én»

¿lzße des pdßeurs ¿mr 1:; кидал’, ou de ville

predication aux villes , comme '

 

,en ville ; lans exprimer preciíement leur „

jnombre; dell ìdire fans regler (Е! n’en`

.fautpmettre u’vn en Chaque lieu ‚ ou в’!!!

у enfäut ‘éta Мг pluf1e„urs.¿ parce que ce­_
la depeindoir du befoin dei`cl1aque`„ville ;

le nombre des minillrcs fe devant melu

„фр Lì la multitude , ôcâ la neceílîte, des

grande appa-,‘
-rence ЧЕМ: en ëtablillbieiir alors le plus

„рт ‚ i

7 „jqu_’ils pouvoient ;
afin que par la multi;

‚Ъчёёёч визит l.s=.<l1lï.se¿á9_.1.1. ebßßdßfl
.4­„.„­_4 ».4 ..._..,„ . .‚‚——_‹

il
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Öfatitaiit plus, Car b_1en_qu’ä. ces commen»

cemens de la predication' les Eglií`es_ne

deuffent pas elite fort populeufes ‚ JC I1 ф

voy neantmoins pas vne, 911 _VOUS Pl_11f­

ries dire arreuremenr ст} 11 у alf сччи V11

‚ Гсийпйпййге; mais bien s en reinarqueft- _

il où il yen avoitpluiieurs ; Corrimc quallfl.

_ Saint Paul parle des Evefques ¿Sc Diacrês' _ _

де 1*Eg1i{’¢ 'de Philippes ; 8cSaint Luc des Phu?

‹ - - 2 а:

Preflres ou Anciens ,qu il nomme auíli ¿__
1 и

в„ег‹1ц‹$‚—‹1; l’EgliiÍ d Eplgefe. Il paroifl 7“ .
dans l’hi{’r_oire Eccleůafliquei combien les,

premiers Chrétiens avoieiit de foin,e que

toutes les Eglifes l`ufl_`entbiefi1 fournies de:

rniniftres ; 8¿ il nous relie vii illuiire telf-»_

nioignage de leurrichel`l`e Ё cet égard; / _

dans vne ep’i`tre`_ de )Corneille Paíieur de `

~l’Eglife de__Rome , qui fouffrit le martyre Buß“

pour la foy environl an 254. de not'reSei­ hm_|_¢,¿

gneur. Car ce faint lionime rapporte que _<3°P­4$­l

dés ce temps-la ,.c’eft â dite avant quail y ‘F’

cuil encore eu _aucun Prince Chrétien, 85

durant les' plusgraiides rigueurs des per­_

f¢_Cl1ïí011S ‚ ne s’étarit encore paffé _qu’e`n'­l

.V-1f0f1'_CÈ=r1î Cinquante ans depuis la m0r£

_'flCS 'Apôt_res ,Vil y avoit i1eanti11oin_Se`def«;»-«

_ÄJ2 dû1.1Sj_1’Egl-ife de Rome, quaranteôz fili ‹

‘вгедэтъ 'ßëiluiv <i\1~i,e.<=,f1„ ¿Pif 1.1¢ s1_1sf»„

г

__ „м“, „__ ‚‚
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i diacres, 8: autant de l`ous­diacr

._._`

_ с Seigneur
._ avoir exaucë les prieres , que fes enfans

luy avoient prefenrêes par le comman~

dement de In s v s­C н к: Sfr , qu’il luyä

pleulì de paujjèr der ouvrier: en Д: maißvn.

Et: cette diligence des Apôtres 8: де leurs

premiers fucceíïeurs , à ëtablifainfî ¿CS

minilìres en chaque lieu en nom`o>re öcenq

qualité convenable , a été fans point de

doute l’v11 des plus_ puiffans moyens de

cette admirable propagation du Chi'1{’cia1

llifmc, qui remplir cour 1’vm'uer­s en рец
ld’annêes ; ce que dirle Sage dans fes pro-._

,Verbes , ne fe ltireuvant pas moins та“ ‘

dans Vagrículcure mylhque &.l`pìrirueHe, Í

„_i ue dans la rerríenne 8:1 corp0rclle_;~al`~; ‚ f

,M_ äwoi/r que là ad il 4Pfi71f, de Éfflfi , 14

'M_ 4_ ящике ¿yf тем; д pá- que I dâandqnçe du re

" 'venu vim:„зиме du ¿œuf Mais ne vous'

"imaginée pas' que'I’Apôrre eufì donné д’

¿Tim ‘где puîffance abfoluë d’appeller ì

.»c'e’_1`aíi1r xfniniíìere quiconque luy plairoir,

`jï8c'e11 quelque forte qu’1'l voudroit. line

.faux pas douter qu’il ne luy cuff cöinandé

d’ob{`erve1‘toutes les formes б: les rei les ‚

зччх=взь1е$ дат т здччд „д Еаёвгяёё

“‚‚

‚

.._‚..‚—- ‚д .N ц ь_‚____;

1
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importante, qu’i1avoit acct_>ûtni_nê’d’jyf¿¿p.­_

p0rf¢1~.1uy­inel`me ‚ quand il faifoit quel

que êtabliffement de cette forte ; 'lelle Ад“

emit entre les autres l’éle¿`tion öcl’appro«
2.5.

bation de la Perfonrie par le peuple, qui

i avoit befoin d’vn Paiieur. Car Saint Luc_

rapportant que Saint Paul établit des pre

fires Ou anciens dans les Eglifes de Lylire;d’Iconieô¿de Derbe Vle d’vn mot* , qui fi-. ‘М’: ч

gniñe proprement choifir ôt établir avec 7°""""7
les fuffragesi/du peuple , б: рт‘ les awk de

ler,

lkzßèmâlée , comme nos Bibles Гоп: fort
- _bien traduit. i Et vous voyez que les Apô

A&. б.

tres ptocederent ainli dans l’éle&ion б: ‚та,‘
ordination des Diacres , dont le minilierel

_eti Ьеапсоцр au ¿erreur dela prefiere;

c’eíi à dire de la charge des Paiieursï

Saint Paul entend ce reglement 8¿ autyee

I`emblableS_, quand i'l'._dit icy qu’il laiffel —

¿Tite en Crete pour y établir des anciens. i

flllïânf ‚ 0u felon ce que je ray ardanné

_( dit'-il) сей à dire en la _forme ¿Sc ma~

niere ‘

уоуёв

que je te '1’.ay preferir ,Á où vous

quil ne remet pas la chofe à Га

_ _volonté particuliere ‚ mais Foblige ex

preffèment 5; vn certain ordre Чай! luy ‹

s’êf.°.ïf

-x

i '_ _avoit donné; Etafin que Гоп fqeufi que

Pfff ggg auritoritê que Tite у pro: _

‚Ё.‘.__„„___.._____%__
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eedoit de la forte, il rapporte; 8¿ tepetë

icy_.â fon clifciple le principal article de

cet ordre, qui regarde? les conditions nef'

ceffaires, en "пе регГоппе pour eilte ешь

Ыу en la charge dulàint minillere. Il у

demande beaucoup de bonnes qualités,

qu’il pourfuitau long dans les quatre ver~

fers fuivans ,Remettant le relleâvne au~¿

_ trefoislißieule permet , nous conlidere­_ .

rons feulement les trois premieres condif

tions; la premiere que celuy que Гоп choi-_

íira pour elite receu à la charge de PÍre­_`
lire, ou де Paíleufi fait irrèjrreben/ïó/_e-¿lla

feconde quïlfair тщ d"vnefe1¢lee_fZ>_mme;

ërla troiûefme s qüfŕlßirßs mfam ßdeler,

шп _arrufár de dgßl/ùtivn , ш gia' т‘ puifl

faz: тандем Pour la preniiere , il appelle

:`r1;epreÍ1mß¿Íe_i, non celuy aqui :fell cou

pable ’cl’auc`un p_ech<':_~_dcvant Dieu \( car

il ne fc treuvie poiiìt_d’_h`0mme icy bas qui

ne foit pecheur) mais Jcclîlijfs ¿Ont la vie

_ell llonelie , ‚ё: exempte es Crimes que

les loin pu._niíTe'nt-;.celuy que Гоп nel au

'roit juiiernent aCCufCï €11}L1g¢H1ß11ts ont
les moeurs ‹‚ iI_1I1OC€l1È.CS öl’ l0iiai>les ren-H

` ="den_t_tei`i11oignage de_la_ bonté de Г; Con.,

fcien¢e~, fa11s*qu 11 alt jamais eté ou peti

sûrs srs5_~5aLf9iie19£ê« ès _<i»1~‘=1<1»1_~‘=„1Lf@su1î­<m1'~­«.
_ 57
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‘dans la Гос1сгё’ ‚й Où il а V¢fC“­îh`%.C\etf¢

qualité" ell: evideinment neceffaire a .vn

1>apœu,­, qui ne pourroit gouverner les

moeurs des autr¢S»,11}’ @Y1 ¢.X¢fC¢ï 11 fůnj.

fure , fi fa propre ilêtriffuire luy en otoit

дающие. Car де quelpoids _pourroit eilte

[on enfei.gnen1ent 8: fon- jugement, Ã1 O11;

pouvoitrluy reprocher. avec verite les fau-f

tes , quil reprendrolr enlaurruyë QL_1_3nt

aux deux autres conditions, il ne faut

as les entendre c mme ii ГА ôtre годы
_ P 9 .

loit qu’vn hommiî pour elire Ptelire otr

_Evel`que` deuil necefiairement elite rnariê,’¿

б: avoir cles enfans. Luy rnefme qui étoit;

i le plus excellent де tous ,les miniftres de'

l’Evangile, n’étoit pas mariét; а; il nous

tŕsmoigne affés ailleurs, que bien loin dq

»lilafmet ou de mêp-r1i`er le celibat , il l’e

giiime tres`­vtile , dans la calarnité de ce

»temps­lâ. exposé à la perfecution , pour- _

pur öcfaint, 8c exeniptyeu qu’il‘ full chafl:-e ,

de toute foüillureôc brulure 5 Mais l’in

. tention du S. Apôtre eli e~videnre, quali

Celuy que l’on prefenre pour eilte êtably

P9«Íl¢\11'» cil marié, qu’ilne{'oitmary, que

_d’vne foule femme; ëc s»’il a des епГапъ

qu’il n’en ait que de -ñdeles ,Bc bien nour~

’§Í,S_ _cg _toute honnelietê. Cette-»loy „¢¿§igl__l¿§
.»..__„ ._._. .. _, |_........'« -

_/

‚ .v

“ Í
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du liiiiit ininiñere , non ceux qui Мой:

point de femme ; mais ceux qui en ont

plus d’vne; non ceux qui n’ont point

„d’enfans з raars ceux qui en ont d’inŕi.

deles , ou de débauches. Il eli bien vray

pourtant , que cela nieline que l’f\PÖ~;

tre ne fait iiiention _à ce propos ,~ que A

des perlonnes n1ariêes~, 85» qui ont fa­_

mille , montre allés , -que les pÍali¢u1'S'»

que Год ЁШЬНПЪЁС alors dans les Eg„li¿

les, étoient ou tous ou du moins pour la

plus grand part, dans l’état de mariage

-non que le celibat on full exclus par auf

¿crine ordonnance de Iasvs ­ C нм sr,

,ou de les Apôtres; mais parce que dans

,Ces Eglifes nouuepllement converties , il

fue fe rencontroit prelque point perfonnes

autres, que mariées ‚ qui fufleiit propres

qa exercer le rnii1illere.,Car on n’y rece­_

yoit_gueres,_que des gens vn peu avancés

,Íellaâgßs dont la‘vie paffée peulì all`eui'er

¿Se comme eautionner l’li0nnelieté 8¿ la

¿<rravité_ iôrqderechef il fe treuvoit peu de

.~geiis'd’aage entre les Payens За les Iuifs,

‚(Той fe faifoit la converlion des lìdeles ‚ qui

_ne~ful`l`entmai°iês ; l’vne ё: l'autre de ces

,Cieux profeliioiis , ayant comme chacun

-fällt ›. sosfìouri 5935 l.1O.110fŕ'.1¢. mames»
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8: obhgê tous leurs citoyens à fe marie;

de bonne heure, autant ЧМ! fc pouvfoìrs

n‘yeayanr диет епггЪих que¿f_es~11'b'er

tins 8; les debauchês, ¿Sc les gens ‘decriê's»

б: perdus d’honneur, qui vcl`c:uí`fentda,r1s}

le celíbar-. (Ус!) pourquoy l’Apôtrc"ôc фу N

Bz dans 'la prendere epître à Timorhêeg

ne fait mention , que des perfónnes ma

riêegdáns letrairŕê de 1’êle&ión‘ au fein:

ininiffere; parce qu‘á1'c>fs` ceux qui vivoîenr

`.V¢r_fcs perfbrmcs ‚ quiyvívent. Máis-corrnrf

hors _du mariage , étoient prefque попадая’

hommes diffò1us_,8ci11fames; le celibac xfa,

yant êeê puçiñê de cesprdures , que depuis,

;aff¿vo__1,r­ agpresfêtabliffement du Chrxíìiaà

nifme» „Encore yç‘>yês­yous qffil n°en af

P3S„.ÉCf€ fÍ_bÍ¢_11 11_çrt<~J«yê , quáil ne foit ’auf

joqrdfhuy fort, foüillê öc entachê ецаь

т‘ Уасеогде _vqfonçiers ‚ _ que 1’Apôrr§

‘ 11’¢X¿1úrp:;s icy ~f¿inr»minífìere vi; Oef» `

libc; pur CÍ}_1'êtien ; aufn fo§.'_ut‘-il q..ue'1,’OÍ1î

¢_0„f¢ff¢f, qw1»y„r¢s°í= vf@ тайга‘ ‘М:
’ “д ¿?¿à“Si‘ï‘1‘°ißaiP11ePvi§4ff%=eff1’é=ëïi%

ńçfiièíla cemçrife десять, qui aprsàdég

‘ paro1e§¿{i‘c1;irps=;., 9515 eu'1îa,udacç` dé fre»
ï°‘”“c“ 1°* iP¢¥f°“H§§f;máŕíêèSíf даче‘: 1°? ` ё й Ё

@rdm <1» míf«ìÍ1f'f-f<=„f,ß¢. fî1Í«1”PÍi1b1ì¢f2‘ т;

____A_‚„А4A»-‚4„.>„>._.

„fê11.@;¢;=â¢s§»«s1,¢á ¿eig ê`s§1f;§s_e§»i¢äceà,Às„f=c„l;\A ~ f

‘~"~’M` ‘ Su ц. »LL ~.;Àr:lÈ1­.11r~­i"î$'15‘}?Íî `.\" ‚ .

,I . л . e ~‚ ~ ¿pv ‚
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‹ les de S. Paul. A la verité c’êtoit affês pour i

confoiidre leur attentat , que Dieu n’eull

nulle part expre'i1`&ment et nominémenr*

banny de la’ chaire facrée les peri`onnes de

Cc rang., Car le mariage êtanr ‘то соп

dition tres-honefte , inflituêe de Dieu, 86

établie par tout dans le genre humain ,

mefme des l’êtat de fon innocence; per

mife à tous ordres Sc à tous états fans en.

avoirjamais interdit aucun , que nousl`qa­

chions з comment &_de quel droit pouvesf

vous¿1’interclire aux miniílres de l’Èglil`e

_Chretienne ,ii vous n’en avês ‘(Не огдоп

nance de Dieu bien eJ'rpre{l`e,“oi1 il *leur

_ defendcfparticulicrement Sc nomtñêment»

ce qu’i1 а permis à tous les'au`tres hommes?
Leimariage a eu l’honneur d’entrer dans le

Í‘»»j1radiS‘ ; C"e'i’c là , où-_ila cbnimericê ‚ avant

quele peche ‘ eufi 'fou-ille le monde ,ïc‘ei`r '

de ce divin ,lieu ', 'quï’il acoulé dans¿'la_¿

terre. Il a /are dans là’ compagnie des Pa-'
_p ‘triarclîes , desi‘l`j'ro'phe’tcs б: des Legilla:

`t`eurs ; les tiares '8c les îmirres des i`acriŕi­'

Éateurs de¿‘Di`j¢u“ne'l’òn't point dedajgn»é¿~
_fl ""`proch.biì:7 t0Lis`“lcls")'o'/llrs fans fcrupule

de?a*'i’1fŕe1’ 1du'*Sou'verain д‘ _8c ¿ntroit h'ai'di­ _

‚(дф rneifuï daiis'„jl_e¿ŕ`aii1_îtïdesiäints. La plufpair

" ‚ Apôtres étoient confacrês à ¿tesi-»niy-'­ 1

__ _ _ _ . ¿_ e1‘¢Í§s_`& aůŕi |`de~nou__s @ter toute hoprreur ‚

i
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iS v к ‘QE P п‘ ai 'Al 'I'1'_~Í'1' all ‘67 th 1.

ils prononcent hautement eux~m_efm.es, Í‘?’­‘s­

qu’il ell honorable entretous, 8; la cou-. `

che fans maculc¿,& no ni/cnaccnt du ju.

gement de Dieu', que les àdulteres ëc les

paillards. Vous tenes vous mcfmes, ô

aidverfaircs, que бей vn Sacrement. Apres

rant d’eloges ii illullres, quine voit que

le' mariage ne peut eilte charlie de fon _ ­

ancienne pOIl`e1l`1on‘que,_par la.meí`mc

autorité, qui`l’yL avoit mis nu c.om_'me`n

cement? (Tell à. dire que „nul ne le peut.

defendre aux niiniilres iacres , que ce nref-„ ‘

me Dieu ,e qui l’avoitperinis.&_ à eux, se 'à

tous les autres hommes par 'l’efpae¢""d5

quatre mille ans? Puis qtie»lÍon`.;1¢‘fe§fú-f _ ‚
I .

» wir produire aucune telle loy¿ D_ie___i¿ ¿_ ц‘
га au un evident ; que _1a.~i'm_i¿i;e;1re_§__zi;'»

l>Eglii¢ Ont encore Рощ- 1; C la ‚

rnelibertc, -qu.i1s__avoient„-a'up_arava д}; ё; Ü’

‘IUP ‘WS 1¢§l1<.>ftim¢S de le terre ne _leuń '

I °“‘ Pi@ °fï¢¥.l<*<д?“ › ïf1l1.`~= lé@ ‘5¢.ïgf]í¢1'i1~r,‘l.¢i1fŕÍ

а??? 4ЧПЧЁ- Ё-дд afin' que" lfòn ne `i1'0i.i`SÍ
l’?~`?'ì;ll’§2l}1_.ï ÍCÍI _f<.l_¢`fI1¢líI§i,'Qn°sgnQn ecritesií ‚

l 1° ¿ls °r\‘l°...SÍíl”.§’ï‘,«.i1ll eu.au,çune§lpy¢divin,e,.; » I

ffl“`@¢f%f‘iî-'f<éìiÍi1§i1:¿.§f¢ii=.ë; ¢iiiiî`¿uIl«<1¢£¢ìifÍ‘ ~
_ ¿lu le mißiůgreai}i:ï`H9ńiti1e_sg¿n_¿rï¿'s§§‘._P¿uiL«‘

lieëílëißdiibiv l51§ie¢nt\a11_­_ „„_,.n"Qù.;iy

Élgixttc dg, l:§_¿¢§t_ig;i„__d§’s„§1?° ' is nxlveulli
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. f averty 8c Tite/8: Timothée, ou du r¿1_i'_pîn»s

  

_ie « te du celi'5át._" Máis le faint hom-'

 
I ._ i

„ к’ l ‚’

.› I

з‘ ‚г ‘а и ш —’

l’vn des'deuxida‘ns"ces aiiiplesiniìru _ions

qu’il leur donnië'furi"ce fujet, de ie bien

garder d’admè`tt_r'_e":`i la prefìrife 8: au «ш
_conat aucun l1`_o_mririemaris'f‘;c 8c il Yeuflfait

d’autant plus'ne`c'e_£_`í‘air_e'1‘li‘eiit’ , que plus

cette pretenda@-'ley étoit"iidn\_fe1_1e, 8: (ад

' ouïe, ё: contrair`eau`x tdroitsdes minilìŕes ‚

Гасгё: fous 'le ‘vieux ŕeftanient Q8: sì laji

»conditioii des Apôtres , que clifacun 1`‹а—)’

voit avoir vef_`cu dansle mariage, fous es"

Y Yeux 8c en lapcompagnie de I в з": зь

C_.x-i_ к _1 's ŕr._'_Ai'ń{i cela nìefme quefaint

Pa"Lil‘n"e"i dit rien de' cette ptetenduë tradi­j_‘

’‹ atterrare, -et iifereir oblige par
. ììurés~frailb'n\§'“ì_"èn_f i`1~r‘r'1'erf,.f_i elle étoit ‚

_1ŕráye,montŕ¿'fůHifamment que _cfeíl vne' ‚I _ f`ab'le. Son'íllèiîee‘ê‘Èòiitjdeíî‘j`¿§vne' preit_'­_` I

"F ve ‘convaine§r'ite‘ "дед. 1а?__‘‹’ё‘11гЁЁ de т?‘

111¢.P?@v°y«ï1ì¿;ëïäfî§f’ëTufllitft de Fßïrtiël “

le дамы; ёиё11ё‚{его1р_}1р' pallìoiij 8;

laudace de laf [_uperlìitioi1__s "ё ‘дои1Ёй’сп1

Core’ rriîfeux po1.i’rvoît_'8z'_­â" nôtre feuretê ,_'

8`c’¿â„‘i’honcll:et«Íf 'Cl_‘ltf_ix'iài'_ri;ig'c.i.i Il nels"ell.

pas _c`o_n_renté`_de ‘le póint__exclurre dit

__‘ faint'. _Míniüere ce ЧЫЁЁ'Й‚1НЁТоЕс‹ pour

_ ' iilllruíre фпЁёфгйЁдбсйё E ‘Ecl ;ä‘iIî;1nna-Í

j r11l>.l¢rï.11*Y. г. f@XRr‘s1=.1îê§1.§.i1„5 e§;'efs»»B1f«r

ai
i A ’
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S v 1g¿'r.r-’Elim s 'r“„11E~l«'.« Т! т я? 5_9 ch; 1_; —‚

L1, ‚е; 12rqïte¿én_de: /z»f1¢m(„¿1if„_i.1 ь Tire)

nuueft-¢I1_ea .plug ,conrrairç .auj,jour ,_ que
11; Ьу du_`1?ape s;`_i¿e11¢‘„`<1è§"r¿inr‘ PaujI§_.>« ‚

„Цщт die ; _I1_ ne faut que l’Evefque

_ ч’)! _yg .qif¢çlq_1¢'prg; _gi jut 32149‘ ¿’w„ß'«¢1¢__ ’ ’

femme-; .jôc_da¿1_s_l pí_§r_e_;ìïfI,`;1rn0tl1êe гете

_ blablemenŕ ; '¿Jl,`,F¢zg¿tMqu'ee_l.’E1}¢:fguefoit if- ,_~ 1~;„,'¿

rqprebm/ìél_e ,amarid’vneißì{]§_Ífemnic. _La :-1- .

_uu~„_l¢­,f_iPL3elì_r¢:_n,ÍÍ{`oit _n1_a;i`___<_1_‘„‘al1lG1I1„e faim» = ’

me :„L’_aucre§_¿lig д .Il fäug ne .le l`oic'_qig¢' '

v..

‚и

"IW P°“= ­ ЧП\:/а1Ё1ЁЁ-‘ЧЧЁ(‘Р%ЖЧ`СЦ „Идёт
._l’;î-„_1'_,1i_£ì_;_le1_1__ce eoqfge yn on Ee f__.expr§§

-{\4in1fìrefd¢xD1f=u,?_'-.lq 1_19,„§1\î4r»;¿fì¿:faiu pas _

„а refuser Ia. _forr_1l`eede_ce_u:¿1l, ф} „ргеппеззс ‘
’ I ц L о

1е$„’ раго1е; .де.;1’«‘1р_ё‘!:ге‚а‚
~ \

¢s°f¿<iv¢m¢1fn

_ ieu, permet@ _

f;ir~‘la_loy""`cI_u_ _

wmme §’il ìeliçendoicf „1’l‘elì_1'e _ne «

“Й1”9?_’‚‹—„ с. ißn , ‚сдлррцдг il pauragou

f1!Qf11.ër=l’¿E_gl1fcAçAlq¢q_1.)i.§,f¢,;_?' Í,¿'es ¿apdyocaps _§¢l‘P.áP. Sè11E.»%1,1si,¢11S»s1\1e. r‘r'1.9`d«=r.nf=S ч?‘

-Y ч
1

4
~.

/ ` „А

_ l"ï°,l'?f_~?Y°ïf f€1'~.1ÈV11,É=„ ÉÈ1ïf¢¿'is„_G<in§r¢`r0ut§` 111‘ _ '

191?‘ de яечетге Qdi 11451“; «.ï`<=,Íf¢ŕ1i1f1'~‘­,.;&

» @¿‘­ëf1.fg1f1S;öc§s;q;1r§e~.I'e¿<preß`e_declaránìojn _ _
' i d°'f‘““° 1331312 f§1\1_Í‘<lif;Iïïal1fîï¢_ila_n_s l5ep'ît_ŕe ‚ ‚т,

’‚.\

.‘‹1?"‘1е_‹ дгтедз-‚Зёятдчё e-ä¥1"P1“ë hard»-_ l ‘е

‚ ‘ «'n1¢,m »defe_ndu..__çç ‚дне.‘ `

с Сощшепрддецг-дрп .gaf

_ .Pape de. .«;¢§fls1§s1X§S9\!P§»„é ¢Í,-`f<¿>s1dr_¢? ’Ё=" А

‚; ё—Т1п;0с‚Ьё’е‚_‚‚$2‹_леёддадйц} м; е. I

1‘

`_1"

с



 

‚ » . „_›_

см. 750 ~S_£‘nMoí\r II."~}~ l

Ve_xprefî`ê_rr1'¢nr r¢non/cé 51 сепеЁГФГе puc-'

fil@ ‚ б: §ouç„,à fai_t‘ridiéuIc. Ils `ont'r¢~À

"courä à‘v11¢’;;1ztrc chica'nc"ïÍc,'qui пе mf

"‘ с ёиегсз mieL1x„{*dií`ans'qu¢'1’Apô¢rc ex-clur.

u faint Miiíííìerc les ­p`çr[ó11n¢s biga

‚ fines ,V Co;1_1rx_'iè:_’1'f‘s lcs appeffdnr;‘c’e1`t»à`di'rç,

1:11 опг/есё грдгйёз deux fois Q -'_& qui du

veufva/ge fqqfc c9nv_o1'c`s en í`¢có'ndes no

» pces. мак’ 'r'¢mi¢1*«:rx1¢_11ß, ¢¢ff¢¿ů1bfïf1i­

‘её 11¢i`:iuv'é мене’ еггейг.’ ‘дСаг; à1'lçúr_

тыс (т: ^ ‚м '1fèS:¢lůr~fdu' ¿faim Mim

‚ ‚Деге ‚ ‘Не! ŕ¿'¢1¿„y qui apréïla mort дед‘:

:—В:е1п1е:е’ î`e(mtr‘1ç¿en E ëcffpouië' '_ Yñ€_ _fè

’ ' Сррдет “П ‘уйдтес аи‘=;р61п$”ёе—1и1 ЧИГФЁ
1 „’_даиз_ fon ' Àŕêìälíeŕ танцует»: il параг

д, и’ I м- : ‚ ‚Ц ‚г‘ ‚‚_Ч

‚ 19, P.«’1S_.fï -Ã1-`^’Í10mm¢’ “М: та“ ‘шт
,ŕf%1<>„11î<1¢s¢«=1;i>fîí§1i1iT« b»»fvf1,1'¢.ŕf?=f=,‘1f=1¢@¿mß

'dè "Celuy ¿']lÍi‘1 ‘¿1,î";'“"’,5_'iì"g1'¢¢f_Íq\1¿;"z/1': (' dît­'1L‘«“)' ‚у!

'J _1 м; il пе éfíïpäs [fi qu_eIqú "т: été. Tout

‹ fdc 1n¢f¿f1¢ ¿1ff'¢-fq|¿¿pd 1`I'dx'r_": .S’il4 ¿qqn

‘ ;_{;гд;/;’‹{‚5д3 ~’qß,¿j'„¿1';_y, 'il p‘c11teì1d раз}?!

т;¢_ш ,«"fÍI11":1`îs'°s’1‘Í ’ т‘ ;«л»и;м‚„:. `

¿Ib ¢i1A1~’j9fói¿r¢., pŕefupfnöíìçióп fà1int¿‘Pa‘uI

` — ¿réf Voir aÍîÍif';1`1È,v’íi1s,f‘\a1ŕ'ffáïŕíç Мёыпьгедегдиг

` ф‘ i."<‘:4ì’c"gÍq1a“s _pre~rńì„èrÉ_ŕx1ariagé ‚ гддт!

› Яд "Í;Èëff°’f’á¿>è~¿¿:*Í';"'<;:x’5t1t¿ç. ¿Ei-`ohin1ex1_t l¢"I1ìä­

\ __,t1f„:1¿<`5¢ 5@-6; nfy reçoit 'd’cí1tŕe~Ies_nŕà¿ßîé«§s,

' «"1"1úlfI1-o.1"1|1mc; fîrron се1цу -qíiè *là ’-ìiä'0ï¢»

ou 1е сопГепсешепгде ргепйстд fam

_ „ _ I V \
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S v it ЕЕ г 1 т ne A Ti т ef дух с“:

_me a affraxichi du mariage. La 10)’ du

Pape demeurïe donc toujours contraireïà ‚

V : celle de l`ainç.P.1u1-, au moins ai cer égards 1.;¿;_¿„

Et les plus .fqavans de ces izcrivains en L ‘

font cl’accord-, la force 8; l’€vidence de la

verité les contraignant àl: co_nl`ei_l`er, que ‚

 

Т1Ш.:,‚

‘К’

l’Apôtre permet de faire ‘v’n_«l‘.o1nn1ema1‘iê ` '
,Preilreou Evefque. Mais atiilieu de Corri» „

ger leur abus par fon vfage , il ne s’çn Рад:

_gueres , qu’ils ne le repŕeniient ё: ne le

Í condamnent .;' au. moins l’e.xçi1l`ent_­ils , 8¿

vous fqavez que Гоп ПЪХСЦГЫЧН; Ceux qui

ont faily. L’e;ccul`e qtfils rn'e_t_t"e'nt en avant

_pour mettre les Apôtres îlroußvert Ír_l"av`oir

donné les ordres _ à _desperlonnes mariees
contre la loy de leur Pape Q' ell lqu’ils n’en

ont ainli- vi-'é qu-’à temps , à caufe du peu de

gezis- , qui fe trouvoient. alors propres au

faint minillere hors de l"etar, cle mariage.

‘ Mali d’o\`1ell­ce qu’ils devinent, que l’Á

pôtre n’eftquc pour vntemps г- er où treu- _

vent-ils d_a_us fes écrits, `qu’il_ vueille que

‘ _cyfapres Гоп. envie autrement г пс

шт‘ qufà ceîiçoliite ils pouri'o`n_t_auH`1 le_ir__1~

dro, quetoutelâttheologie, &¿ la doötriilè ik

dii`Cipli11ede___1_?3_u1_§¿ dgl E 5 i­1__R I`"S"1‘

‚ 11,3 été qu@ Pour ietńpsfflen attendant

qu’elle lill placea celle du'Íl"èipe 5 ЮЩ ж’,
fw-, ^ i ваш `

м‘



 

_ В /' `

i ¢i,¿,„"1 _ ; S“ в к м а N II,‘ _

‘tre.tn_ent1ŕ`ub'liine öç excellente ii vous les en

croyés г Et "à qu-i perl`uadetont­ils-encore ‚

‘qu_’il_ ne Ге treuvali pasdes gens capables де

‘renoncerau 'mariage pour l’Evangile de

„ 1353 v si, 'en vn temps où il {си trouvoit, _

fparmilliersi, 'qui'renonceotnt~'à leur pto-_ ’ 3;

“pre vie , &_f`Quff`ro1enr la -mdŕt pour fon

_`_'n'on­¿ ¿Eta qui ŕ`eront­7ils_croire que la _lie д

_"ïcs'íieCle_S' poire plus de perfonnes ver.

_ .ue`ii_l`e_s dignes- du rninil't_e1'e ,— que n'en_ э, ‚

,p_o}rtjê__le`plus _heureuxaagedu C~hriii1a'nilfÈ ‘

._ ‘рас? 63 que la"C_ourt1clje»lcur Pape donne

1 `„Р1`Ч$‚ ф? f`0L'C¢1& де coui_'a'ge_pour_ l'oeuvre ‚ d
'çle_f1'aapietêf,'_'qtre=i1’a pas fait Ii do6t2rin_e,' _ “

l

'Sala vie niiraculeufefdes Apôtres.“ Mais

‘ j_’aj_oi_i_tç maintenant en Гесоnd lieu» ql1’0ll_­

"tre'_qt_ief leufglofev 1¢¿1;.¢fl_ ìuut-ile, elle eil l

‘;__cl’abondant impertineiite aïßënefpcuff avoir* ‘
а _ lieticlarisles pairolesifè SaintPaul. EllePpofe qu"ilatlm‘et les _prêmieres переезд‘ ` l

;1’Ep¿r¢ep.«if :_ iiiafàîquä'-ifea exclu; les fe-, _ I

_jco_n_des; Et_p¿;‘iiiîquo;ŕ;je_v_0us prie ,= fergit».i'l_. _ t

‚ _¿„_»¿.__:t~¿¢_ d~1ä_`etçnÍee_.>h_1y,<_;_on_1_r_ne dit_TheQ¿Ö_r¿¿ „

‘у _ _í`t_1»i‘_celÍii,1Íet:,‘i¿ti1_autor1í`e eâ:preil`éii’~ie11t'­afil«_
А f'_lelìŕs ’ll­L5'._’íi:É:o“nìflesuroptfés Р: e_nfe_i_g'1`w ,_

;v¿el1_*frÖÈ' iiiC'Pet1_'v='¢r1«t_f»«1­e-, Í ,

_ лицей еа]ёедсёчз’ьедгё ;"}3o‘nr'veu» que-@ec ’
_ f_ef<>_aau за.“ euri? _¿se ­<fu‘¢ii@t-r¢apèev¢at»» j

IQ-mdf¢êd`.@Píßr¢§fanssti;f!l'=_!ïîeiâ<1Lr@í¢;



 

if

,vouslesci

t­'1lsencorc_

capablcsde _

Évangile de

’eu rrouvoir

àlcur pro

t pour lon

fe que lalie

omits vcr- ›

,qu¢«n’ciiîz,l ­

Clirillianll

Pape donne `

оцгГагпчтс

lâ dûálfilllßv `

ôtrcs? »Mall
lldllßqlllou'

ile, ßlleiell

ucutavoir _

Paul. Elle _ ..

gn0pC6S«l_l

щ lCS lC~

: ,feIQiI­ll

Íheod0`l‘¿i ‚

éineiit iilg
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_„1onl`Apôtre le droit 8a l"_vl`age des fecondes

popces ell iríeline_ en tout Bè par tout quen, _

ce uy' des premieres ; il eli cl_ai'r_qu"_il ne _

» peut la ns le contredire foy-inefme , bannir

д les dernieres du laintvminilìere apres yg `

‘ _aven 'admis les‘pren1ietes. A cela 'ils font
__.. vne rêponloi admirable з que 1:'Evel`quc

‘ ri’autoit_pa»s_ bierireprefçntê lasivs-CuRis'r

{И avoit elle marié' deux. fois ;. parce que

_nôtre Seigneur ifa qu’vne_E,fpoufe B2. n’en_

3l­1r_a iarnaisdfautrel 'ljlli-ce pas Ищи: bcllje.
‚ ¿C lìllîdë Tllégoilogie .? Mais, 'puis quele maf

riage de-tout lideleel?mu.imyl’cere;8¿ ¿vne re~_

Presëtatión de eeluy de Itsvsl„Gxii_ei;1'.iavee­

__ "ällfl l’EglÍ‘fe; il faudroitâ ce conte defené

гс 1г$йгсбё1с$ nopcesà tous les Chrétiens.'

0U lì_l¢f¢¢QH¢lmÁripge d’vn:lî«iuple: Edele,

3€ lê‘flf¢ P25 de __rep‘11_el`enter“l?iz111'<nn de I E»

5 VS ‚Сны $'т„ avecfone Eglilfef-,ipourquoy

‚ 9Ф11‘_У‘1"пцрге&гс п;Ё1ерс3и1;;ае:›11‘ащП1те-. t- „

prelenterftoulldeniueliiiieêzlitçfecond maria- '_ ‘

gli _lfifllit que deux p‘erlonnes,non plus que

j-le Plfßlllíêriiëzfceluy qui_l`e retnarie n’a qu’­vl~

ne lenriue ¿cette l`enondefliois¢nmr;plu^s £1116

e fl­1"Pf¢I11`ïérß­c En ‘s’ils:1veri«l»ei1t~.p‘re{1`er cette ‹

‘СЭШРдЁгЭЁЩШъ tout sie qluiils trouveront _

de d_ill`er`ewCe‘enti:e'ce_s o ofess; o’elì_ qu’el1

_ —’ li V1¢§divi1_ihom_ni~¿imatié deiixrfóis il ya

,sêsucaëinugßs gg
livnion mylìique Ё‘?! E ;
«in-...»_»~.,.... _

survit L’~ap1'f«‘t.'aa­ д T1'T_'7;e¢i„,



  
 

су“; ‚ 5 £5( M`o‘N~II. ‚к

‘в v з-Сн к’: s т -18e delon Eglílîe; au lic

qu’en celle de l’l1omxne, quis’eli çonter

te d’vn feu! mariage, il 11’y en a f}u’vn<

Mais outre l’obl`cur1tê de la chofe ,let

glol`e elf exlcore inco1np¿1ti_ble avec le

‘ paroles dq.l’Apôtre. Car vn homme qu

~apres la mort de fa femme , .en êpouf

.vue autre , n’efl: pas mary de deux fem

mes pour cela. Il _:fell mary que de cel

le qui vit avecque luy, öcqui luy elljoix1­

ite par mariage. La mort ayant rompulc

_lien qui 1’;rtt.1choic à l’autre, comme elle

А ‹ n"elì' [ilus Га femme а auflì n’elt­il plus

«fon mar}\ C’ellI vne étrange fantailie д:

nous «voul1oir_faire croire qu’Vn_ homme

‚а deuxr¿f«`en_¿mâ„es,ffous;ombre qu’íl en ¿eu

_¿v-’11a‘:’aut71feí"oïi‘s ta'ndis¿q'u’elle vivait ‹, er ЧМ!

-eli a -v‘x1>e'ruutrefmàir1qena11t. Comme fi

'vous“voulie2"pe'ri`aade1‘ì ‘(п liomrne , Чай!

‘а cncorè’cefqu’il а’ perdu,§r qu’11elì en_

_­core¿Se'igneur;de deux» mgifons it dont il

:en а perdul-_’vne.iQ1_’vn homme alt eu par

»le;pallÉ; vneou deuxffen/imes I-`ucce_flive~

-:ment l’vnefa„pres: la mort: de' l’aut'r‘¢ ; $’il

_<n’en;§_a»qa«lvne inaintenqxit _cn fa maifon ,

„ "ilfdÄ¿ï=claÍr,q'u’Íl' n’a elle 48: n’elì encore

„mÍ1intënánt‘„ mary que tl’vne foule femme.

‘Erj&je,‘jdl:ñe-les aclvorfgires de nous рт’:

‘е eci, ‚‚. ¿.»£`JlvÍ».‘-`{_.‘„_.~ „
4

\



 

‚Ё?! _

Sv к ‚хЁЁгщз ‘r itfi ‘A_T1'rÍ.` Cim;duirevnfeul exemple du langage divinou ~ п

Humain, ou ces mors le mar] d’zme faule »

femme fe prennent auttenieiit. L’Apôtre

donc ordonnant que l’Eveí`que ou le Pre

Ш’: (oit mary d’vnef'ule famme, exclut du

faint шантаж; , поп celuy qui apres la

niort de la premiere femme en a legiti

menientêpoufé ‘по f`e<':ondeÍ_,‘ mais celuy

V qui en a deux `vi\_1antes en mefme temps.

Car,_c’eli juíletnent de Celuy-là , ¿Sc non du

premier, dont onpeut dire qu’il n’ell pas

-mary d’vne feule temine. l’avou'e' que cêt

ordreferoit l`uperllu,dans _les lieux ou cette

_po/lygainie ou inultitude ‘cle tfemrnes' п’;

point de lieti; fcommfe`_ aujourd’huy enla

Chrétienté,-À Mais au temps ‘de’ _l’Àpôti'e_,

Oůïçlle étoit en vilage, iilëtoit neceflaire. _Preniieremènt cela étoit alors" iii' " ш’

__ _ __ __ _ per isaux¿~\ _

Il-l._1fS _s Coinmei il l_eIt"ai‘ijouid’huy aux та?

TUYCSS Sâíílt ÍL'1,f_ÍÍí`1_ 'Martyr nous l’ap­ Tf7Ph‘

prend jqui vivoit'_pr<';‘s fdc» qifatieëvingti

дA i,1_11's__\d«._­._p___ii_is la ino'rt`de_ l’Apôtre.î1)_’auri'e~ «
«‘.l’~ïi‘~_ïCfl€_S@GÍrïei:s_ en i`ai_l“oie_nr ‘Пред àlefcrupù- _ if

*»1¢~» ¢1l1e__r1_<'nus`lil__`<_'_>i`_1`_s_-q‘i`._ie`li`:s Atlieníe1iS‘0I_1!I­ ‚’ ‘

\_ qB¢lqUßfoi§’_ordQnnê `_a_.1leurs citoyenS~Cl’a»

\
“т?! ¢_h_a_„¢ií_n deu$r_’_i`eiiimèis¿ De pliis'”"c`:'lia»4 Я А

_ - _cun'__{`q`ait_f; u?¢„¿___g_«_1F§f,Grecs`¿ les
_ _ _ ' _Iui`r`svf2ö¿' '

_les Iftoinainsi rnefmè ,"c’elloit*'ci'1ol`e per-_ i

‚д‘ _

‚
‚ _ _ _

_ _ _
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_s v s­Cu к": s т _«Sz d¢'fo_n Eglííîe; au lieu

qu’en celle dc Phommc, qui {ей _cont¢ri-

té d’vn feu! mariagci il n’y en a ¢}u’vnc.„ ‹

Мдйзойгг; ГоЬГсипгё dc la chofe. ,leus

glofe dì cucçrc incomp¿1ribl¢ avec fles

` parches dq_l’Apôrrc. Car vn- ho1nm¢ qui

-apres la mort da fa femme , en épouíb

-.vue autre , n’eíì .pas mary de deux ŕ`cm~

д; Род;- cela. Iln'eIì mary_ que de cc1­'

le qui vit avccquc 1иу‚ öêqlll Щ)’ €Üj.0Í11~

fte pàr тамада La m_0rt 'ayant rompu lc

‚дел qui1'atc.1choin â 1 autre, COmmo elle _

_ -_ n~’¢1ì` -p`1„1_is fa femme ; аиШ n’cíì-il plus д

.{`0n»mg;­}`1\ C’¢fì vne étrange fantaifiè dc

——11Оц$„\’0111О1г_Ёа11'с Скот; qu’vn_ hommc

‚а дсихдф`дццп1ёз.;[`оия;отё›гс qu’il en два ‘

„

д‘ £\ŕ11è”aut`1*cfò`-is”«ìahdisgqlfislle vivoitf, а; quïl

gn a1vfn¢«u¿1ri­¢ïmainçc,na.nr. Сотще fi

`vous~‘vou1i¢z^p¿ri`uader:ì vn homme, Чай! д

‘а cnc}or_éAcefq­u’íl а’ рсгдидбс qu’il ей сп- ‚

_ _-core„_¿Seigneu`r_dc dcu„x mgifons „dont il _ '

» ¿nn а p¢rdu1,’\m¢.’Q1_’vn hommc alt eu par I

.-1e;paHfé.­ vne‘ou deux fcmrncs fucceflìvc- ‹

W:1nenr_l’vn'efa_pr'es; la mort: de lfautrè ; $’il <

.<‘п’ех1 а quïvnre xnazïntenqxlr „en fa mai(`on\,

‚ _~il*eíì Clair qu_’1'l xfa 'eíìé .ëc n’efì encore

_rn’iinrënant'n1a1'y que d’vne feulc femme.

Erf jef‘d.Íê~fìe»les aci_vcrfa,jres de nous‘­~pm`-_ '

‘Р’ - I ‚ . Ã»í:Ix‘_, . Í
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«premier , dont onpeut dire q

‘шагу d’vnc foule t¢ń}1ne. I’av0uë que cêr

» т шт дчё>ё‚`1“ё‘йтгё—

' ё

 

‚Щ _

_ в, \ I
‘ Sv nfL’Ex=1s ‘ríaîí Á ÁT1­r'n`.` mm;

cvnfculexcmple du langage giivîncu AA И

h`uxnaí1~1, où ccs mors le mary Жил: ßule ‘«

femme fe prcnnanr autrement. L’Apôrre

donc ordonnaxlc que 1’Evc{quçou le Pre

lì-xe foícmary dïznefcule femme, exclut du

fain: щипцы: , non celuy qui apres la.

mort dela première femme eh а legici

mcn1cntêp0ufé то {`e'conde_`_,‘ mais celuy

Hui ena дсцх “Ацащсз en msfme temps.

duir

'Can c’ců juůcment de ccluy-là , ôcnon dû

u’il n’eÜ: pas

offìrefexoir ůi_perñuÍ,dans „lçs lieux où cetro

. polygaxnic ou,1nu1t¿rugìe_`de funmes' nii

рот‘: de Пей’; Comnzç au_jourd’huy en la.

Ch;­érienré,- Mais ¿ig tcmpä ‘dè'1“"Apôr1'ev,

01151211: éroíc en Vvfage , `í1’êcoitne<`:effairc. '_

Prcnxicyèmèxlt Qcçla ëtc__ii_t alors' perrríis auxШК А; çomrri'c,_ í1_ ';¢I’c“àiÍjouŕ&i’huy aux’-vec

«Turc» s; snm lußig 'Martyr il@ rap- т‘

prend fqgí vivfoitl Í dé» qiÍar'rcÍ­ ving:

д‘ 311% ‚дершз 1а moitde I’Apôrpe.‘1)„’aurre­

„y£:«\_rc~»1«&:.`s¿C`3^.r’eL:sÀ e1ìfaìfo`íci1ç fî'peu‘lìie_fcrupù- Ё

416 ‚› Чиидрцз 1111911; `c11~1e"l¢s'ÍArhení¿1;s Ohr- _ ‹

. ‘1\¥¢1<1U4=fòig",§rdppp’c lçurs cicoyensdîa«­

Dc(plL1s"'çÍia1- Ä

1сёд 111111345!’ ‘,_'

hof: pòr-_

( »,­\

’lès 1’§o1x_1;if;1s_'mefń1è ,"`Cf¢iì0it ‘с

1
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` ' ' mife aux maris de repudier leurs Репина:

pour divcrfes raifons , 85 Жен êpoufer d’au­

tres 5-ce que la dil`cipline de In эта

_С н к 1 s т пс permet que pour la feule

Mmb, caufe cl’adultere : ‚Пой вЪдпГий que les

М" =Iu_iŕ`sô¿les Payens,quìgyanárepudíêleurm '

` ~­fe_mrnes fans caufe c`l’a'dultere, en avoient:

époufê d’aurres I, étoient maris de plîiüeuŕs

_femme-s dans le droícqôc felon' les lpix de

In s v s¿CH nis т. Epà ceux«là il faut

_ encore ajoûter ceuxf, 'qui outre leurs fcn1­__`

‘ mes époul`é_es legitimement ‚ entretenoient

des con_cubi¿1;_e§ ; i_1_1`faí_niefort__ordi1_iair.e"ë~n ¿_

’ ce`remp_¿.­1ì entre _le_s;Payens 85-«1'es‘Iuifs '

'n1e{mes¿-Le$aim Apârre bannir donc rou­_

(с; c'e's_ «LÍoŕrfe'§,Lc'l_e" gén@ du mínìñere facrëv
_A86 quejlcièifiyi qîuiefeï фпссшатз: ‘

‘ V du mariage Ген! V1‘ajfemcńt legitime"\',=-'ví

_ QQ-lf. f:V‘?Í¢‘­f1nfaC11aIïc11!1enr 8: honeíìefnent _avec

" _т1с„@д1‹{1`етй1е. 'Aîníi a-t­il~toucen'l`em­

Ъ1= ’ ßçßlaìntcnu l"holn`neu-1' d`u~mar1`agc

‚ „еопггд.1’дсгепгас дсфша; ceux; qui Гонг

‘ 'voulu denigr¢r__g'Qu'e’ qu¢1qu¢«pge'rexœ que

CC ТОК 5» 8: Hérri lÍï_ï1<`;oncinence &’Fìmpure«

ré, ¢n_¢1m1f¿„¢.a_a `f¿¿açf¢aife-»d¢«arßgufe

r0us ceux ‚, qui“`eìf1_ont‘V'la jfnoií1dre"taehe.‘

lr

_ .х‹Т1пъ‚ СЪЁ encore en là f`9yce~',fqu’iliŕ`aur_ «V

.~,.` ‚‚_. ..~,.¢`.­ дан»

”" ~ _i>1f§ß.d§sl gé _qu5f¿11¿@pôfi~¢«¿»i11¢ufs,que

Í
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Гоп n’enrooIle entre les veuves del’Egli-_ —

[с , que celle qui n’aura.ëtê femme que'

d’vn feul mary; ' Il n’exclu'c pas çelle , quì'

apres la mort de foil premie_r_\m\ary en

aura êpoulë vn fecond (се qu1.efìpernns"

en rouresfloix) mais celle, qui ayant fair

dixiorce avec fon ,e ou en ayant :été:

rejudiêe, fe fera mariée àvn autre luy ‘А;

vant. Cir 11 eli eonllant par 1eseêcrír„s"de's_ Q

anclens ranrßhrêriens, que Payens, que

les femmes “prenoienr alors cette licence

de fe retirer dfavecque leurs ruaris en leur
donnant le libelleldd divorce „éc ‘(Ген ê.

poufer, d`autres. _ Eril* ne faut »point alle

дне: , qu’1'l n’éroir nou plus permis aux'

autres Chrétiens’ ‚ Чиёшх Evefques d’a{

voir pluíìeurs femmes/ en äucune des

façons reprefentêes.' Ie l’avouë. Mais

bien q'u’1`l foit dcfendçl à tout fì'de1e„d'e„­'.

ÜN ¢0l<=rc­ ‚ Ou adonne au v`in’,ou ba‘r`­'
teur; l’Apc^itre n’a pourtant pás láífe »d'^ex'­l

,CIUITC ¢41§pvrell`êvmeht~ Ceux qui font `telS ‚ ‘1

du faint minilìere. Ilreeoir ces pecheur;-, ‚_ 1 f
lì ‚ ôc les profanareurs du marliageg 8è les

:lunes pcrfonnes infames ou fc;m'<ìaleuf`cs

г la penirence ;„ шц1ы1сь‚а’е11:"раз’ё1дйга ‚‚

qu’íl les doive aufli reg,:_evoi1~à,` .l’_epifCopat,` l

PWS? ŕ1“s~s<=f&s- §l1§¢fäè¿¢‘1\1i¢1'= vf=\.l.=.°,e‘.­;’
~­»­~»\ »,--^`

77. еще» L
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`_`il

¢g.î„_„78«« Звкмон П. .
А ’ e neurpggriculíer, ат‘; autanrd’all`curancef

que Го}: сп peut avoir, d’innocence özdc

'purenlel pou; 1’avenír. Et c’eÍì poqrquoy

1’Apôrre ajoûce encore que celuoy, qui

fem choifì pour le faint lminííìere , airß;

enfànsjïdclu ; c’el’c à direvC_hrétiens; по’;

anuféfde dgßvlurian ; c’e1’r à dire à qui Гоп

цсддиЦГс reprocher aucune friponsge'rie‘ ny

débauclicì éaßenjïn qui nefe рафп: mager, '

gui foycnr del`-obpeyeflans, rebelles, &re~

raéìaîres , fecoüâns infoleŕnmenr le joug

ж?‘ ‚‚

Y
1

и

V ‘ ‘ ‚де la difcipline paternelle; Cer-rercgle efr

‹ рдайпрддс raifon ;' _P1jemieren_1enr parce

qu xl faut que route I_a„famille азы ЕусГ- ‚

que ‘foit enfbon exemple au xnílíeude Гоп

» froupeauvâ 8: fecondemenc' ‘pà‘rce.q_ue rfa- ‚

yam pas en áífésada prudevnëeiní cle vi

‹ gucL_1_r P_oL{r bien forlnerfes propres en- ‚

л .f’~_nS» für qui б: Dìeú ,’ да 1а nature ,8¿lcs_j

g М’! I’uy onrëlonnê toute aurhoriré, ilya

‘ peu d gppaŕençe qu’il pui{‘I`e„Mble1A1 reülïîr г!

— g°|­1VC_1'l1¢1‘vnpeupl¢,quiluyèßxnòiqschcf V

’ ‘5¿“10{11S foûmís, que là famille.¿MàiS 11,0uS‘

'a,vonAs_ deformais a`íI§'s`_»épc„1aiprcy le í`e_nS_ do

1._ApQrre.Recevon"s seprariqupns _re1ig1eu­

_f¢“1¢¥1r Га doótrine. Е: premreremenc em

_j\l‹

braífo _ сеяцЧГпфцз apprend, gue le V

_lxelíìòŕo è_I1_nq<":¢{l`¿i;­¢ dans lf glifq

‚г;

fain:

  



 

‚ „_ A
AL

Sfv R' 1.’È Í11”s"ŕ Ri A T4 'T в.‘ 7961:.‘

согппЁе 1е шоуеп eŕlìcace dont Dieu fo/

fm. Pour conferver б: provigner fa verité

crltŕe leä hommes , ‘ 8c роаг1ез=сопда1гс

au falur par 1:1 foy Se l’obe`1`Iìä'nce ; con

tre la fureur de ceux; qui veulent à ce

que Гоп dir, renvcrfer cé: ordre facré,

¿Sc introduire entre les Chrétiens (‘пе 111

деаГе 8: pernicleufe c0'~nŕ`ulï0_n5 ой fans А

aucune dilìxnêìion dedoäeur ôc de dií`ci­l

ple tous foient 8: brebis 8c pafìeurs; ůzoù *

.la ­{`ainte chaire де l’Evang1'le demeure~ '

p expofêe au pillage, 'tous y-montant pelle,

' mefle fabs ordination «Sc fans caraâere.

l Demeurons dans le bel ordre, que fain: ’

l ¿` Paulnous prefcrit icy э’ п’адтегап; à la

‘ conduire que ceux qui y auro'm écé legiriń _ ‚ ‹

mement appelles ;'ôc nous tenons ŕcligieu~

lement aux loix-, qu’íl а _Ьа111ёе$ à Tire

ё: à route l’Eglife pour cette елеем,

n’cfìabliíï`ant en cette charge ue ceuxf

‘ »qui ont les `bonnes­qualirês , quil у re-'

‘даем. ¿Mais donnons nous -galïde auílî ‚ А д

ef; ездит ceux qu»’1`lyreço1r;&roaV1n2»’ = ‹ e

. f¢I1<DI\S la liberté du fainrlnxariagelconrrë’ ;ïrfyrarŕniqueöcfuneûe accenra:,quiàyahr' „ „‚

voulu obliger cet ordre auvœlxbat, lîa eX- _

реГё ì vńëinfamiel; qui а bien fait VOÍÈ.’ if;

’ — g05ń_bicń`_l_­'§Pl‘udé11cel’cIe~lachálŕ &«§wfaI\g`f „ `~“

\

(‘ь
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çh.i. 80‘, S E E м о и‘ ` I Г}. ."‘ l

eli dangereufe en la religion.' ` Enfin ’

l`oûven0ns­nous que toute la p_ureté,;_¢

quife en la perfonne des Palleurs ile re~

' 'garde que. nôtre êdilìcationi; 8¿_ que la

_necellité que l’A`p'ôtre leur iinpole d’e­-„ l
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_nier le peuple la mefme perfeólion par

_ leur doótrine 8c par lïexémple do leurs

‚ ' ‘ mœurs. Car ce mefme Apôtre quifveut- ’

icy que les Miniítresf Готы irteprelieni.

libles , demande ailleurs vne feinblable

Íllfŕ-‘grífê ì tous les lideles : dil`ant d’eux

_ tous en general, Q9- Dieu les atous _

Com. rendra' Saint: , «jëzm 1215/1@ Ö' 1`”fPf¢Í1¢’lÍ'

“ŕ ¿lcs devant luz' д 8¿_ leur enjoint d’ellr€

tousрт; repro:/se ф- /imple: , enßzm de Вт’.

t irreprebenfíóles au milieu de la растёт

>x¿_“=‘­ zariáaë ¿ŕ­ pewerfeâ et comme il стоят‘

.` ÍCÍ que le Palleurrfoit mari d’\tne {еще f

femme; _aullì obligt-,­tÍil fìjuyent ailleurs.

„ les autres Мыс; à vivre dans le mßrîflgf»

‚д с“ l1011eflemeI_1t 8: eha_l’te`rneiit; 8c_â p0il¢<ï¢1‘

1. :„ д. _acuiilbn vaifl`eau­ on l„`an&iliC#fÍ0I15 Eli

_ :°_.rh‘r_ onlin , _commeil entend-ici qu¢„.l_¢S M1;

м. nilìres ayentleurs eiifans fìdelesiôc Obfiïl'

_ Гапз+‚.—‚8с modelies ¿_ Ц enjoint ;&l.1,~flÃ»iß1l.»

' efi«.¢.1=\1rsfà tous les peres nasrfitflfßff W `
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,mun à 'cette belle 8: faínte forme 'cle Vie;

(Д; les-divines marques de llir1§;ogeßnce„

8: де la pureté du grand Berger рекой}

fen; par tout 8: fur les,Pal`leurs 8: fur le

troupeau; Сщр 1е$‚ш‹гаг5 деБ Doâteurs

а пе dolmentnul fcandale alix dlfcíples; 8:

Час сеНсздее д11`с1р1еёг ńìtpportellt Point

'de confulioxi aux Водссагз; Mais que

les vn,s foyenrl аах‘ autres en joye ôc'

en etliŕìcatìon Vmutuelle; les Paíleurs ,

Phormeur 8: l’o~1'nement dû troupeau; le

troupeau; la gloire 8: la couronne du, Pa-,

iieur; noxrfeulement dans l'es;t’e11e_b_res_

de CC ÜCCÍC» mais auflì en la lumiere де

cette grande journée де IEsvs-CH¿u.s т,“

'oů abolulant les differences ,
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_ gnmr. Etudionsnous done tous. en com» `

qw НМ ‚ям;
diflinguent ici bas ‚ il nous fera tous 3015,. ‘о.

8: Sacriíìcateurs à_ noflre Dieu, qui l`eul ‚в;

fera TovT en nous tous, ад gn qui«<¿r1oug

ferons tous eternellementn щ
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